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TEXTE

Donc  : der niè re ment, lors d’un in ter mi nable tra jet en train, j’ai eu
l’heur d’épier une conver sa tion entre deux faunes. Afin de rendre
hom mage aux Es sais de conver sa tion de Ma thias Trax ler 1, je nomme
Faune 1 celui qui n’ose rien et Faune 2 celui qui a osé. Faune 2 vient
ap pa rem ment de se rendre à une table ronde en Rhé na nie du Nord- 
Westphalie, où ont été dé bat tus les risques et les op por tu ni tés
qu’offre l’in tel li gence en ma tière d’art et de culture, tan dis que Faune
1 es saie en vain d’in vi ter Faune 2 à dîner. Faune 2 com mence par faire
re mar quer que, quoi qu’il en fût, le vin blanc servi pen dant la dis cus‐ 
sion sur l’in tel li gence avait été re mar quable. Je me per mets de re pro‐ 
duire ici le compte rendu de cette conver sa tion dans son in té gra li té
et de façon exem plaire.

1

F1 : Tu viens dîner hier soir ? Léo est là, il a cui si né.2

F2 : Nan, tu sais, je peux pas, j’étais au Ca ba ret des arts.3

F1 : Qu’est- ce tu fai sais là ?4

F2 : Il y avait un débat.5

F1 : Sur quoi ?6

F2 : Sur l’in tel li gence. Sur la culture, l’art et l’in tel li gence.7

F1 : Et toi, tu y al lais pour quoi ?8

F2 : Ben je vou lais sa voir, où ça en est, l’in tel li gence, tout ça.9

F1 : Et alors, elle en est où, l’in tel li gence ?10

F2 : Ben, si on lui de mande un truc, l’in tel li gence, elle ré pond.11

F1 Ah ouais ! Et donc com ment ça ?12
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F2  : En fait, je lui dis comme ça, chère in tel li gence, par exemple, tu
m’ap pelles Fissa ? Et là l’in tel li gence elle me dit : Dé so lé, je ne vous ai
pas com pris. J’ai be soin de plus d’in for ma tion. Voulez- vous que je
conti nue de cette ma nière ? Si oui, je le fais vo lon tiers. Le da daïsme
en four nit un exemple. Et là, je lui dis  : Merci in tel li gence. Et donc,
ben, on se ren contre, et il y a des gens qui sont assis, et après, c’est
assez mar rant, parce que, euh, ben ils dis cutent, ouiii, l’in tel li gence,
elle va nous éli mi ner, euh, l’in tel li gence, euh, on peut tout lui de man‐ 
der, et après elle a des ré ponses et après, ben, les gens ils ar rêtent de
ré flé chir, mais ça fait rien parce que l’in tel li gence elle le sait déjà. Et
après on de mande en core, oui, bon jour, vous êtes l’ex pert en in tel li‐ 
gence, racontez- nous un peu com ment ça fonc tionne, tech ni que‐ 
ment, et l’ex pert il dit comme ça, ouiii, en fait on sait pas exac te ment,
ça se passe comme ça, il y a quelque chose qui entre et quelque chose
qui sort. C’est aussi une ques tion de vec teurs, et là le mo dé ra teur il
dit, bon ben on va pas non plus se perdre dans les dé tails, et là la phi‐ 
lo sophe elle dit, oui, Kant par exemple, l’épis té mè, Pla ton, na ni na na,
et là le mo dé ra teur redit aus si tôt, bon, ben là, on va peut- être pas
tout de suite re plon ger dans le rab bit hole de Kant, et là la phi lo sophe
dit, on peut aussi se gaver de ces sen sa tions fortes di rec te ment, de
façon mé ta pho rique ou en tant que sub stance, et après c’est au tour
de l’ar tiste, et elle dit quelque chose comme : le A est vert, et après
elle montre des aqua relles en forme de flaque et puis un échi quier,
une poule et Du champ, parce que quelque part il faut que ça ait
quelque chose de vi bra toire. Et là l’ex pert dit, main te nant on fait ça
dis crè te ment, et le mo dé ra teur, com ment ça, dis crè te ment, vous
venez de dire ça de vant tout le monde, et là l’ex pert dit ben c’est jus‐ 
te ment ça la blague, c’était de l’iro nie, mais c’est le pro blème avec l’in‐ 
tel li gence, elle com prend pas trop l’iro nie, et là quel qu’un dit la gerbe,
et après quel qu’un d’autre dit par don mais ça n’est pas cor rect com‐ 
ment voulez- vous qu’on ré agisse à ça. Ce qui dans le fond n’est pas si
mal. Et alors tout le monde dit genre : super, c’était trop, euh, thank
you for this In sight ful In sight into In tel li gence et après on boit un
petit blanc coupé et puis on s’en va.

13

F1 : Et c’est pour ça que tu n’as pas venir, quand Léo a fait à man ger.
Léo a fait une bouilla baisse !

14

F2 : Oui, mais tu sais, il y a aussi, par exemple sur l’in tel li gence, il y a
aussi de plus en plus de livres qui pa raissent. En fait, aussi, les gens

15
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ré flé chissent de plus en plus à l’in tel li gence, main te nant, euh, qu’est- 
ce que je vou lais dire en core sur l’in tel li gence, quand on re garde, en
fait, sur quoi ça re pose, tout ce qu’il y a comme langue, tu vois, ils se
servent, tu vois, ils se servent, et quand ils l’ont, tu vois, et après il y a
d’autres gens qui viennent et qui disent, bon, vous vous êtes servi
dans toute la langue, et main te nant on va vous don ner plein d’ar gent,
et après chauffez- vous les pieds à la dé cli nai son 2, et là l’in tel li gence
elle dit « oh ! » euh, nan, « oh » elle peut pas, « oh », c’est trop com pli‐ 
qué. Elle dit comme ça (mais je peux vé ri fier ça tout à l’heure), elle dit
: der die das, dé cli nai son. Et cætera et cætera. Et après il est sou dain
ques tion d’un cy cliste qui a perdu la vie après une col li sion avec un
semi- remorque qui rou lait sur la N460 dans le même sens que lui et
que les cir cons tances exactes de l’ac ci dent doivent en core être élu ci‐ 
dées et que cet ar ticle a été écrit avec l’aide de l’in tel li gence.

F1 : Com ment ça, dans le même sens ?16

F2  : Oui, c’est vrai que dans l’en semble c’est un peu la bo rieux. Mais
d’un autre côté, après, quand il y a à nou veau quelque chose sur l’in‐ 
tel li gence, on y re tourne aus si tôt. Enfin, je veux dire, oui. Si on va
par- là, l’in tel li gence elle est quand même top, elle fait des choses, toi
tu met trais genre trois heures, et elle, elle le fait en trois se condes.

17

F1  : Oui, enfin, après tu es là, assis sur tes 2h 59 mi nutes et 57 se‐ 
condes. Et tu te grattes les couilles. Oui. Ou bien. L’in verse.

18

F2  : L’in tel li gence, tu peux aussi lui dire  : fais- moi un dia gramme. Et
elle te le fait, l’in tel li gence.

19

F1 : Oui, mais est- ce qu’elle fait aussi la bouilla baisse ?20

F2 : Nan, mais elle pour rait. Enfin, elle sait com ment ça marche. Mais
elle la fait pas.

21

F1 : Alors at tends, et cette in tel li gence, après, on l’a ?22

F2  : Oui, après on l’a. Enfin, on l’a si on a la ma chine qu’on branche
avec l’élec tri ci té. Et si on n’a pas l’élec tri ci té, ben on n’a pas non plus
l’in tel li gence. Ou alors c’est bref, tant qu’il y a de la ré serve, et quand
c’est fini, ben t’as plus l’in tel li gence.

23

F1 : Et qu’est- ce qu’on fait alors ?24

F2 : Alors on peut re char ger l’in tel li gence.25
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F1 : Hum, qu’est- ce qu’on peut faire d’autre ?26

F2  : On peut de man der à d’autres gens, s’ils ont de l’in tel li gence qui
fonc tionne en core, de l’in tel li gence avec du cou rant quoi, euh, et s’ils
disent : non, il faut de man der ça à quel qu’un d’autre, voir si untel ou
une telle en a en core, et si c’est pas le cas, euh, ben on n’en a pas. Et
alors il faut se ra battre sur autre chose que l’in tel li gence. Hum, en
fonc tion des be soins, ça peut être dif fé rentes choses, du coup, par
exemple un dé tour, par exemple, pourrait- être un er satz de l’in tel li‐ 
gence, ou en core un chauf fage.

27

F1 : Quoi d’autre ?28

F2  : Hm. J’ai pas trop d’idée, là. Ce qu’on pour rait prendre d’autre
comme er satz de l’in tel li gence … Peut- être, euuuuh, hm, (grande
pause), pff fuu, dif fi cile à dire, c’est qu’elle est pas si fa cile à rem pla cer,
l’in tel li gence. Le mieux, c’est quand même de la re char ger, et comme
ça on l’a à nou veau et comme ça on peut à nou veau poser des ques‐ 
tions. Comme ça on ob tient à nou veau des ré ponses. Comme ça on
peut de man der : Du coup, chère in tel li gence, puisque tu vis de cou‐ 
rant, qu’est- ce que je fais si j’ai pas de cou rant, mais si j’ai me rais avoir
de l’in tel li gence. Voilà. Et si l’in tel li gence est vrai ment in tel li gente,
alors elle de vrait pou voir te le dire. Mais peut- être qu’elle te dira alors
quelque chose comme oui, du coup, j’ima gine qu’elle di rait comme
ça : Oui, il faut re cou rir à vos propres res sources. Et moi du coup je
de man de rais, oui, et ça pour rait être quoi, comme res sources  ? Et
l’in tel li gence elle me fe rait : chauf fage ? dé tour ? Et moi : Oui, merci.

29

F1 : Chauf fage, dé tour.30

F2 : Ah, et en core autre chose à pro pos de l’in tel li gence. En fait, elle
n’est pas mo bile. En fait si, bien sûr, elle l’est, mais pas com plè te ment.

31

F1 : Hum, c’est- à-dire ?32

F2 : Il y a un câble qui pen douille, sou vent, sou vent il y a un câble qui
pen douille à l’in tel li gence. Je l’ai déjà men tion né, avec le cou rant et la
charge. Et je crois aussi que, euh, c’est comme avec le mo teur à com‐ 
bus tion. Si je com prends bien, si je laisse de côté le ni veau ma té riel,
en fait c’est com plè te ment dix- neuvième siècle comme tech no lo gie,
ou fin dix- neuvième début ving tième. On pour rait dire par exemple
qu’on prend quelque chose, en fait on en prend beau coup, mais vrai‐

33
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ment plein, sans rien de man der à per sonne, comme pen dant les
guerres du ca ou tchouc ou avec les terres rares, on prend tout sim‐ 
ple ment ce tas de ma té riau, et sans le prendre au sé rieux, et alors
qu’en fait c’est là- dessus que tout le truc re pose, et après je me dé‐ 
brouille pour créer une si tua tion où la quasi seule chose qui compte
c’est mon in tel li gence, et pas tant ce qui la fait vivre, et après je
prends tout ce dont elle a be soin, pour pou voir exis ter en fait, en fait
pour être in tel li gente, mais je m’en contre fous, du coup je le down‐ 
grade en une sorte de ma té riau dé bile, voilà, du coup là il y a mon in‐ 
tel li gence, et le reste c’est du dé chet, et après je peux dire des trucs
comme  : merci beau coup pour votre ques tion. Vouliez- vous dire
Chine Oise ou chi noise ? Ou chi hua huas ? Merci. C’est archi in tel li‐ 
gent, bien sûr. C’est clair. Il y a qu’à voir. C’est qu’on va sur la taxi no‐ 
mie, la clas si fi ca tion. C’est clair. Lan gage de l’em pire, genre.

F1 : Et si on pas sait à la bouilla baisse ?34

F2 : Non, il faut que j’aille au Ca ba ret des arts à Deutz.35

F1 : Qu’est- ce que tu vas y faire ?36

F2 : Y a un débat.37

F1 : Sur quoi ?38

F2 : Sur l’in tel li gence. Sur la culture, l’art et l’in tel li gence.39

F1 : Et en quoi ça t’in té resse ?40

F2 : Je vou drais sa voir où ça en est, l’in tel li gence, tout ça.41

F1 : Et alors, elle en est où, l’in tel li gence ?42

F2 : Ben, quand on lui pose des ques tions, l’in tel li gence, elle ré pond.43

[…]44

Et à par tir de là, ça conti nue en boucle, jusqu’à ce que ça craque et
que ça fasse des étin celles. Je me per met trais ce pen dant de sug gé rer
d’in ter rompre ici briè ve ment la conver sa tion entre Faune 1 et Faune 2.
Je re mer cie cha leu reu se ment Faune 1 et Faune 2 pour leur dis cus sion
éclai rante ainsi que pour l’ai mable au to ri sa tion de la re pro duire ici
dans son in té gra li té et dans son in té gri té.

45
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NOTES

1  Ma thi as Trax ler: Un ter hal tungs es says, Ber lin (kook books), 2016, non tra‐ 
duit.

2  Mo ni ka Rinck re prend ici une in jonc tion poétique ex trai te d’un long
poème de Frie de ri ke May rö cker („Pick mich auf, mein Flü gel. An lei tun gen zu
poe ti schem Ver hal ten“, in Ver ges sen Sie ganze Spra che, paru dans la revue
littéraire au tri chien ne kolik, N°65, 2015). Ce poème est une liste d’ins truc‐ 
tions à suivre pour adop ter un com por te ment poé tique, dont Mo ni ka Rinck
a re te nu quelques phrases qu’elle a par la suite adres sées une par une à
ChatGPT. Après quelques ré ponses où ChatGPT ré pond ne pas bien sai sir le
sens de ce qui lui est de man dé, l’al go rithme finit par pro duire des ré ponses
de plus en plus vides de sens. En ré ponse à « Chauffez- vous les pieds à la
dé cli nai son ! »,  la ma chine pro duit une série de qua trains met tant en jeu
avec em phase les no tions de mots, de verbe, de cas, d’ad jec tifs, de phrases
et de syn taxe, mais aussi d’ad verbes, de gram maire, de pan toufles et de dé‐ 
cli nai son qui en ve loppe avec la dou ceur d’une cou ver ture les pieds des sub‐ 
stan tifs.
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